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 1Dominique Ratia-Armengol

Introduction
À la recherche du sens perdu

C’est perpétuellement en quête de sens que 
l’homme avance dans son humanité et, se 
réalisant notamment dans sa vie profession-

nelle, il est amené à s’interroger sur le sens qui lui 
fait défaut au point de le croire disparu. Le sens si 
cher à l’être humain viendrait-il soudainement à 
manquer pour qu’il puisse faire aujourd’hui l’objet 
de tant de débats et préoccupations ? Serait-il irré-
médiablement égaré et nous errerions à le chercher ?

D’hier à demain, c’est le présent que nous interro-
geons, temps « révolutionnaire » dans ses conceptions 
de travail. La technocratie et ses outils de travail 
s’imposent à ceux qui doivent traiter et prendre soin 
des dimensions relationnelles entre les êtres et être 
à l’écoute de la subjectivité de chacun d’entre eux.  

Dominique Ratia-Armengol, psychologue clinicienne, présidente 
de l’anapsype.
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Les nouvelles modalités de travail, privilégiant l’im-
médiateté, s’imposant par de nouveaux outils dans les 
pratiques cliniciennes, faisant fi du temps psychique, 
viendraient-elles par leur logique refouler le « bon » 
sens ? Une révolution dans la conception du travail  
où l’on aurait affaire à des paradoxes ? 

Les mutations technologiques, les découvertes 
scientifiques, les approches neuroscientifiques, 
phylogénétiques et les connaissances affirmées en 
sciences humaines sont d’un tel enrichissement qu’il 
serait de mauvaise foi de ne pas en reconnaître 
les apports et leur dimension d’innovation. Loin 
de nous toute conception arriériste s’arc-boutant 
contre l’étonnant progrès des connaissances. Mais 
dans quels interstices situons-nous nos propos ? Ils 
résident, éminemment, pour ce qui nous occupe, de 
la conjonction de l’injonction temporelle (rentabi-
lité, immédiateté), du transfert d’outils (gestion des 
relations par la « technique managériale ») et de la 
numérisation à outrance à visée robotique.

C’est ainsi que jusque dans le secteur de la petite 
enfance, aujourd’hui, les institutions sont divisées 
entre une « une pensée comptable et une pensée 
réfléchissante », comme le souligne Théodor Adorno, 
quand elles sont soumises à « la tyrannie de l’éva-
luation », nous dit Angélique del Rey. Et ce qui est 
à entendre dans ce qui se dit : « on est perdu dans 
les discours ! », ce sont les règles, les décisions, les 
consignes opposables, génératrices d’insécurité et 
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de doute permanent. Courir après les dires qui se 
contredisent, c’est là le danger pour l’homme d’avoir 
à concilier les paradoxes dont on sait qu’ils pour-
raient rendre fou.

Le bébé et sa famille ont toujours fait l’objet de 
la focale de l’anapsype, avec comme préoccupations : 
les enjeux pour les bébés d’être accueillis hors du 
domicile parental ; la prise en compte de l’aspect 
environnemental et familial, de l’intimité du bébé, 
ainsi que de sa subjectivité naissante ; la temporalité 
spécifique du bébé 1.

Avec cet ouvrage, l’anapsype et les psychologues 
qui travaillent dans le champ de la petite enfance 
sont invités à nous faire part des enjeux repérés dans 
leur pratique, entre dimension clinique et mutations 
institutionnelles. Aujourd’hui, les psychologues, en 
position d’écoute dans leurs institutions, sont témoins 
de souffrances professionnelles, quasi existentielles, 
dont il convenait de ne pas cultiver le déni. Eux-mêmes 
sont confrontés à une disqualification et à une instru-
mentalisation de leur profession.

Si en 1988 2 nous interrogions ce qu’il en était de 
« La pratique du psychologue entre la demande de 
dépistage et l’horizon thérapeutique », plus de vingt-
cinq ans plus tard, c’est le risque du formatage de la 
pensée que nous questionnons ! Comment conserver 
sa part singulière de subjectivité ? Comment ne pas se 

1. Journées d’étude et colloques de l’anapsype depuis 1988.
2. Lors de la journée inaugurale de l’association.



méprendre dans les multiples sens qui sont imposés 
à nos fonctions, avec lesquels bien souvent nous 
divergeons ? 

Mais nous ne sommes pas les seuls à recevoir des 
messages contradictoires, paradoxaux, silencieux, 
autoritaristes. Nos collègues, pédopsychiatres, 
psychiatres adultes, éducateurs, enseignants, puéri-
cultrices, responsables de structures, mais aussi 
les familles… et tous nos collaborateurs en savent 
quelque chose. Comment peut-on penser, cheminer 
avec cela ?

Il y a déjà plus de vingt ans, René Clément 3, « ce 
praticien du psychique », nous quittait, lui dont 
« l’intérêt clinique de l’humain dépassait la singu-
larité du sujet et se déployait aussi dans l’espace 
institutionnel 4 ». Dans certains de ses textes 5, nous 
mesurons combien il portait en lui la vive préoccupa-
tion d’interroger les processus mortifères en institu-
tion tant il était attaché aux processus du vivant. Avec 
la création de l’anrep 6 — dont il a été président — et 
son encouragement à la création de l’anapsype, à ses 
amies et collègues de la petite enfance, il a fédéré 
des psychologues autour de la psyché individuelle 

3. 1949-1994.
4. Comme l’écrit J.-C. Vidal en ouverture du Cahier de l’anrep, 
n° 8, 1996.
5. « René Clément, un psychologue au risque de la psychanalyse », 
Cahier de l’anrep, n° 8, 1996.
6. Association nationale de recherche et d’études en psychiatrie.
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et collective, tout en soutenant le travail de ses 
pairs à travers ses articles, ses livres, son engage-
ment syndical. Intervenant comme psychologue mais 
également avec la dimension psychanalytique qui lui 
était très chère, René Clément a interrogé et mis au 
travail en permanence les processus inconscients à 
l’œuvre dans les structures. Avec l’intelligence qu’on 
lui connaissait, il faisait de la psychanalyse appli-
quée, tout en étant lucide quant à ses dévoiements 
et ses effets contre-transférentiels.

En évoquant ce qui se vit dans les institutions de 
nos jours, leur mode de fonctionnement actuel, c’est 
le sens pris, l’orientation sociétale qui sont ques-
tionnés ! Est-on à contre sens ? Cela a-t-il toujours 
du sens ? Les transformations organisationnelles (pro-
tocoles, management entrepreneurial, numérisation) 
s’exerceraient-elles aux dépens d’un travail vivant ? 
Auraient-elles des effets mortifères ?

Quel devenir des bébés dans tout cela ? 

L’importance de l’accueil et du mode relationnel 
de l’entourage dans le type de lien que le bébé aura 
peu ou prou l’occasion de tisser et à partir duquel il 
se construira, mais sans lequel il ne survivrait pas à 
sa naissance, est désormais reconnue par tous. Cela 
va de soi qu’un bébé baigne dans le langage dès la 
conception qui lui donne vie et il est incontestable 
qu’ainsi parents, professionnels, hommes et femmes 
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de la cité humanisent le bébé s’ils l’accueillent avec 
bienveillance dans la communauté des hommes. 
Cependant, quelles garanties avons-nous aujourd’hui 
que les acquisitions, les discours et les processus 
d’humanisation soient toujours préservés dans notre 
société mutante ?

La législation en matière d’accueil de la petite 
enfance, préoccupée de prévention et de protection, 
nous rappelle les cadres à respecter afin d’offrir les 
dimensions sécurisantes nécessaires au bien-être des 
bébés. La législation dont nous sommes porteurs, ce 
sont nos prédécesseurs, professionnels et politiques, 
qui, depuis plusieurs décennies jusqu’à nos jours, 
l’ont fait évoluer dans le sens de la qualité de la 
prise en compte de la vie psychique des nourrissons. 
À notre échelle, dès 1986 l’anapsype intervenait 
au ministère de la Santé qui préparait un projet de 
loi concernant les modes d’accueil. De progrès en 
progrès, en sciences et en sciences humaines, d’évo-
lution en évolution dans les lois et décrets, il y a lieu 
d’être fier de ces avancées dans un toujours plus 
de connaissance sur la construction de l’appareil 
psychique dès l’aube de la vie humaine.

Le bébé vit, ressent, avec cet Autre qui dans le 
miroir de son regard — s’il n’est pas vide — lui 
renvoie qu’il existe, et désire en retour le capter 
pour s’assurer qu’il ne se détournera pas de lui, pour 
s’approprier sa langue pour communiquer ; tout cela 
renforce les parents dans la conviction intuitive qu’ils 
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ont à se pencher sur le berceau de leur tout-petit, 
également acteur de la relation. 

Le berceau social s’est doté durant ces dernières 
décennies d’un plus grand confort pour les tout-petits 
accueillis en structure collective. L’appellation en a 
de fait été modifiée : l’accueil est devenu le signi-
fiant princeps, accompagné de celui de qualité ; « un 
accueil de qualité » auquel souscrivent « les quarante 
cibles du réseau européen des modes de garde 7 ».

Pourtant, les orientations des politiques s’axent 
encore prioritairement sur l’aspect quantitatif, en 
réponse au travail des parents… Or, « la qualité 
d’accueil des jeunes enfants ne se réduit pas à la 
définition des normes quantifiables ». Et, à l’avenir, 
nos cadres de référence succinctement évoqués ne 
risquent-ils pas d’être relégués dans la catégorie des 
vœux pieux ?

Dans L’homme et la conscience tragique 8, le 
philosophe Léopold Flam décrit justement ce qui fait 
intrinsèquement l’humain dans l’homme : il est cet 
« être de la tradition, c’est-à-dire qu’il a un passé 
qu’il doit renouveler, et dépasser. Il est l’être de 
chemin ». Dans quelle direction cheminons-nous ? 
Quelle est cette perte de sens qui menace l’humain 

7. S. Rayna, C. Bouve, P. Moisset (sous la direction de), Un 
curriculum pour un accueil de qualité de la petite enfance, 
Toulouse, érès, 2014. 
8. L. Flam, L’homme et la conscience tragique, Presses universi-
taires de Bruxelles, 1964.
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dans l’homme ? C’est cet ensemble de réflexions qui 
va être déployé dans cet ouvrage.

À travers son analyse des données sociétales, 
Roland Gori nous alerte sur la nouvelle forme d’huma-
nité qui émergerait si nous ne prenons garde à l’usage 
du tout numérique, qui viendrait se substituer au 
langage humain, et à la technique, qui esquisse le 
sens et ne saurait prendre en compte les souffrances 
psychiques. Mais l’homme est-il prêt à renoncer à être 
écouté ? C’est au nom de cette écoute que Léa Sand 
déploie tout le sens de la sérendipité, cette capacité 
de découvrir ce que l’on ne cherche pas à partir 
d’éléments successifs que l’on lie ensemble — et, par 
ailleurs, rend hommage à René Clément qui invitait 
les psychologues à « soutenir le vivant et travailler  
le mortifère ».

Avec le syndrome de Lucky Luke, les psychologues 
de l’anapsype illustrent combien « le plus vite que son 
ombre » est à l’œuvre aujourd’hui dans les structures 
d’accueil où le « prêt-à-penser » doit répondre à la 
préoccupation immédiate de gagner du temps. 

Penser la violence du côté du symbolique, dans 
les institutions, c’est ce à quoi nous invite Jacqueline 
Maillard, qui n’oublie pas la souffrance des profes-
sionnels contraints d’appliquer des directives à leur 
corps défendant. 

Sylviane Giampino nous invite, quant à elle, à 
revisiter l’énigme initiale de notre condition d’être 
humain, celle de la question du sexuel qui amène 
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l’enfant aux questions de sens : d’où je viens ? D’où 
je sors ? 

Mais « un psy tout seul, ça n’existe pas » affirment 
ces psychologues de l’anapsype qui déploient le 
parcours initiatique de la pratique de psychologue 
en institution. À être confronté aux éléments morti-
fères qu’il y a lieu de contenir, le risque est grand 
d’y perdre son identité professionnelle, sans appar-
tenance à un groupe de pairs, tant la tâche est 
difficile et complexe.

C’est pourquoi Nicole Yvert nous rappelle enfin la 
force du désir sur lequel il ne faut pas céder, en usant 
de la pratique de l’écart. 

Des « clignettes » — petites vignettes cliniques — 
émaillent de rapides clins d’œil l’ensemble de la 
présentation de l’ouvrage. 
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 1Roland Gori

Les psychologues cliniciens sont-ils 
encore nécessaires aujourd’hui ?

Des pratiques thérapeutiques
comme faits de civilisation

Si on veut bien admettre que les formes de savoir, 
comme les formes de pratiques thérapeutiques, 
ne sont pas simplement déterminées par une 

logique interne, c’est-à-dire par une épistémologie ou 
par une évaluation des résultats, ces formes de savoir 
et ces formes de pratiques thérapeutiques s’avèrent 
aussi inséparables, d’une certaine manière, des 
pratiques sociales en usage dans une société donnée 
à un moment donné. Dès lors, on peut considérer 
que les concepts et les méthodes des pratiques 

Roland Gori, professeur émérite de psychopathologie à l’uni-
versité Aix-Marseille I, psychanalyste. Dernier ouvrage publié : 
L’individu ingouvernable, Paris, LLL, 2015.



thérapeutiques en psychologie, en psychiatrie et 
ailleurs, sont des faits de civilisation, c’est-à-dire 
qu’ils sont extrêmement dépendants du savoir qui est 
admis à un moment donné dans une société donnée. 
Le savoir n’est pas la science mais la grammaire des 
discours acceptables dans une société donnée.

Pour le dire autrement, selon Foucault : « Chaque 
forme de savoir est donc liée à l’exercice d’un 
pouvoir s’exerçant selon un rite dont elle apparaît 
comme l’effet 2. » Dès lors, les formes de savoir en 
psychopathologie ou les pratiques thérapeutiques 
dans la clinique ne relèvent pas simplement d’une 
analyse épistémologique, mais aussi d’une analyse 
qu’on peut dire politique, ou du moins anthro-
pologique. Il s’agit donc là de la conception que 
la société a du flux humain à un moment donné : 
comment elle conçoit de le soigner, de l’éduquer, de 
l’informer, de le juger… thèmes chers à L’Appel des 
appels 3. En effet, les concepts psychopathologiques 
comme les pratiques psychopathologiques ne sont 
pas des constructions sociales, mais pour être visibles 
socialement et être admis socialement, concepts et 
pratiques passent par les tuyaux d’un savoir qui, lui, 
est l’ensemble des règles admissibles à un moment 
donné dans une culture donnée.

2. M. Foucault, Leçons sur la volonté de savoir. Cours au 
Collège de France, 1970-1971, Paris, Gallimard, 2011, p. 245.
3. Cf. R. Gori, B. Cassin, C. Laval, L’Appel des appels, Paris, 
Mille et une nuits, 2009.
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Facteurs favorisant ou empêchant l’émergence 
des concepts et pratiques thérapeutiques 

Dès lors, on peut dire que les concepts et les 
pratiques thérapeutiques subissent les effets de 
facteurs, soit favorisant, soit au contraire empê-
chant leur émergence, leur développement et leur 
promotion.

À la fin du xixe siècle, on voit bien comment la 
psychanalyse est aidée dans son émergence par 
la reconnaissance, dans la culture, d’un échec des 
grandes valeurs libérales qui permettaient jusque-là 
des pratiques de gouvernement, c’est-à-dire la raison 
et la responsabilité morale. La volonté et la raison 
sont mises en déroute et on cherche ailleurs ce qui 
guide l’individu dans son comportement.

Aujourd’hui, la psychanalyse doit faire face à 
des facteurs d’inhibition, de censure et d’empêche-
ments sociaux, au-delà bien sûr des limites et des 
lacunes qui sont les siennes. C’est-à-dire, comme je 
l’ai écrit par ailleurs, qu’elle a « mauvais genre » : 
en ce qu’elle obéit au genre narratif, au genre du 
récit, au genre de la parole, dans une société qui est 
davantage centrée sur l’information, sur l’échange et 
l’interaction des signaux. Nous sommes à l’ère numé-
rique de l’homme et de la société.

C’est le premier point sur lequel il faut insister : 
s’il y a actuellement un recul de la reconnaissance 
sociale, de la visibilité culturelle, des méthodes qui se 
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prévalent de la psychanalyse, ou de la psychothérapie 
institutionnelle ou de la pédagogie institutionnelle, 
ce n’est pas du tout pour des raisons épistémolo-
giques (les limites qu’elles indiquent concernant la 
psychanalyse, on les connaissait avant), mais c’est 
plutôt un effet de la censure sociale qui, actuelle-
ment, pousse à ce que les pratiques soient centrées 
sur ce qui est quantifiable, procédural, formel. C’est 
ce que j’appelle une rationalité instrumentale ou 
encore une rationalité pratico-formelle, c’est-à-dire 
une pensée du droit, une pensée des affaires. On 
est ainsi davantage centré sur l’efficacité, sur la 
gestion, sur le court terme. Ce qu’il faut quand même 
arriver à défendre, c’est l’idée que nous ne sommes 
pas évalués sur des critères qui sont les nôtres, des 
critères spécifiques à notre épistémologie, mais sur 
des critères qui sont davantage sociaux et culturels.

On peut l’illustrer par un exemple très concret 4 en 
disant qu’aujourd’hui les robots sociaux pourraient 
remplacer les psychologues et les psychiatres, dans 
la mesure où, notamment, des recherches montrent 
que si on permet de donner aux robots sociaux une 
apparence suffisamment humaine, les patients se 
confient plus facilement à ces robots sociaux qu’aux 
psys. Des recherches américaines en psychologie 
sociale montrent qu’on met déjà en place des robots 
à la place des psys. Ce qui se passe est assez signi- 

4. Déjà évoqué à plusieurs reprises et repris dans R. Gori, 
L’individu ingouvernable, Paris, LLL, 2015.
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